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Séance du 18 Septemhre.

Reponje du Roi d VAffemhUe Nationale y Ju f ln 
Sanclion dematidíe pour ¡es décrets des  ̂ $
Aoüt. — Moáons de MM. le ChapeUier , Mi~ 
raheau , ¿-c. jur ctt objeu

M. LE Pcéíídcnt a ouvert la Seance par la 
leóbare de la réponfe qu’il venoit de recevoit da

Ayuntamiento de Madrid
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R oí , fui* la Saníbion dcmandée pour les décrets 

des 4 &  J  Aout.

ii I

Le Roí y comraence par obferver que pluíicurs 
arricies oíFcrts k fa Sandtion, ne fonc que fe texte 
des loix que rAffcmblée Nationale a deíTein de 
faire , 5c que leur ccnvcnance ne poiirra dépendre 
que de Tenfemble des loix Tubréquentes} il re­
marque qii’cn approuvant les déterminations de 
rAircmbléc, il eft im pedt nombre d’articles aux- 
quels il ne pourroit doiiner qu’iine adhefion con- 
tinuelle. Sa Majeftc annonce cependanc qu’elle 
modifiera fesopinions, qu’clle y renoncera méme 
íi les obfervations de l’Alíemblée Nationale l’y 
engagent, parce qu’ellc ne s’éloignera jamais de 
la maniere de voir 5c de penfer des Repréfenrans 
de la Nation.

A  1 cgarddesdroirs fcodaux j'Sa Majeílé annonce 
qu ’ayanc elle-mcme donné Texemplc des principes 
profeíTés par TAiremblée N ationale, en aboliíTant 

la  main-morte dans fes domaines, cllepenfe que 
tous les allujettiíTcmcns qui dégradent la dignité de 

rh o m m e , doivcnc erre abolis fans indemnitéi 

mais elle obferve qu’il eft des redcvances perfon- 
nelles qui ne fonc pas fufceptibles d’indenmités j 
que la pluparc des devoirs perfoiinels ccanc con- 

vertis depuis long-tcmps en redcvances pécuniaires, 

il feroic peut-étre injuftc de les abolir fans indem-
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Tliré j  l  caufc Je  k  bonnc foi de ceux qui Ies ont 
acquifes; que ce feroic écabÜr une forte d’inquifi- 
tion que de les confondee avec les autres rede- 
vaheesi ce qui importe le plus a fon cceur, c’cft 
de concilier avec les regles de k  Juftice, touc ce qui 
peut concourir au foulagemenc de la partie de fes 
Peuples kp lu s fouíFrance. Sa Majcfté adopte fans 
héfiter le rachac des droits cenfuels &  fonciers» 
pour que ríndemnicé en foic raifonnable»

A legard des colombiecs, le Roi approuvc,: 
fans reftridion, Ies difpoficions de rAííemblée.

A 1 egard du droit de Cha(Te , elle approuvc 
encore la deftruclion de ce privilége, en permet- 
tant b. cbacun de chaíTcr fur fes domaines, mais 
en prenant les précautions contre les dangers da 
port d’arraes.

A I  egard des Jufticcs Sergneuriales, elle déckrc 
qu elle en approuvera la fuppreíTion , lorfqu’eilc- 
aura connoiíTance d’un nouvel ordre judiciaire.

A l ’égard des Dimes ¿ Sa Majefté a d it: J ’accepte^ 
avec reconnoiílánce, les génereux facriñees dey 
Repréfentans du Clergéj k  difpoficion qu’on en 
doit faire eft le fcul objec de mes voenx j mais- 
en fe bornant a la fupprellion des biens da 
Clergé au profic des aíTujetris, cette grande mu- 
nificence fe trouvcroic uniquemenc dévolue aux 
Propriécaires des cerres ; répartitioii d’iin bien- 
faitj a kquellc les habitans des Villcs, les Com-
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mergans &  tous les non-Proprictalres ii’auroienf 
aucunc pan. Ce n’cft pas d’ailleurs avec Ies Ta- 
crifices du Clergé que Ton pourroit pourvoir k 
rinfuffifance des revenus de TEtar, poiir en ac- 
quitcer Ies charges. Ne feroic-il pas importanc 
d'cxamlncr f i , mettant á parr les Dimes, les aurres 
bicns du Clergé futíiront pour fes befoins j je penfe 
qu’il conviendroit de prendre l’Arrcréen nonvelle 
confidération, Se d unir cct examen aax difeuf- 
fions relatives aux befoins de l’Erar. A l'égard de 
POrdre de Malthe, il eft des confidérations de 
politique Se d’ucilité publique , qui me femblent 
mériter d’étre mifes en ligue de compre, avant 
de détruirc IcsrcíTources de cct Ordre intérellanr.

A i cgard de l ’aboUcion de la vénilité des Of­
fices de judicature , le Uoi déclare n’y poinc 
former d^oppofition, fon deur étant íeulemene 
que la juftice foit toujouis rendue par des liommes 
dignes de fa confiance Se de celle de fes peuples.

A Tcgard du traite¡Ticnt des Curés, Sa Majeílé 
déclaie approuver les diípoficiotis de rAlfemblée , 
en obfervanc que tous les petics droits .luxquels 
ils étoient reftreints, faifoicnt un trop grand con­
trafie avec tout ce qui doic relever aux ycux du 
peuple cet auguftc miniftcrc.

A l’égard de la renonciation du Clergé Se de la 
NobleíTe aux priviléges pécuniaitcs, elle declare 
approuver ces facrifices génereux.
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A l’égird des privilégcs des Provinces , clic 

déclare égalcment en approuvet le facrifice , mais 
qu’clle delire qu’ils puiíTeiu fe réalifer fans op- 
pofirion.

A 1 egard de radmiffion de tous les Ciroyens 
k tous emplois Civils &  Militaires, elle declare 
approuver le décret Se aíTuce qu elle verra avee 
plaiíir tous les hommes de talens Se de méritc fe 
rapprocher de íes regards.

La fu iu  au Numero prochain»
Suite du Difcours au Leuple.

Si da moins le Sénat National mertoit fin i  
vos malheiirs par Li régénération du Royaume. 
M ais, 6  douleur! depuis long-temps vos en- 
nemis y fiegent avec féemité j ils ont irouvé 
moyeii de s’y faire des creatnres, &  de tourner 
contre vous vos propres defeníeurs. La pluparc 
de vos Députés n’ayant a vous ofirir qu’une fide- 
lité incorruptible gardent le filcncc: tandis qu'une 
poignee d’Orateursambiiicux, vcrbcux &  bi uyans 
confumant les jours en vains debats , titenc 
les aftaires en longueur pour ne rien conclurc , Se 
femblenc chercher X vous cnlaccr dans les licns 
d’une politique capticufe ( i) .

Le voile enfin tombera,. .  Déjá quclques Pro- 
vinces-font éclater leur mécontemement v l’Etat 
cft fur le point d’étte déchiré. La Capirale qui 
ne fublifte que par le luxe Se les vices, pourra

w
(t) Je prouverai dans un Numéro fuivant, que c’eft 

la tattion eniiemie qui conduit lesatlaires, S e  qui leur a 
íait prendre jufqu’á ce jour une marche fi dangereuie.
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bien redemander un maitrc , &  pcut-ítre vcnra- 
yon  qnelques ambítieux prodigucr Tor pour Co. 
íaiíir des renes floitantes du Gouvcrncmenr. Mais 
Jes Provinces, perducs pour le Monarque, seri- 
geront en Républiques. S’il en conferve quelques- 
unes, il combattra bientot pour conquerir Ies 
autrcs i &  nolis ferons rcplongés, pendant une 
Jonguc luiré de fíedes, dans Ies horreurs des 
guerres civiles, qui défolerencautrefoís la France, 
O ma Patrie! á lafpedt des malheurs qui t’acca- 
blent &  te menacent, mon cceur fe fend de dou- 
Jcur, des larmcs de fang coulent de mes yeux.

Ceflons de nous plaindre : les maux cruels qui 
nous font gemir fom notre ouvrage, les fruirs
amersdenotredépravaMon.Qu’artendre'dunPeupIe
d egpiítes qui n agiííent que par des vues d’intérét, 
qui ne confiilreiic que leurs paflions , Se dont la 
vanité efl: 1 uniqiie mobile? Nc nous abufons plus; 
une Narion fans lumieres, fans ma'urs, fans 
vettus n cft pas faite pour la liberté. Elle peut bien 
rompre un moment íes fersj mais peut-elle evirer 
de les reprendrej &  íí elle n’eíl pas enchainóe
par la forcé, elle le fera infaiiliblemenc par la 
rourbe?
t, que nous fommes, nous fermons
loreille aux fages qui chcrchenc a nous révciller 
de norte léthargie, &  nous l’ouvrons aux fripons 
adroits qui cherchent á nous endormir. Ah! s’il 
nous relie encoré quelqu’efpoir, foftons, fortons 
de notre fútale fécurirc , découvrons l ’abimc 
ouvert fous nos pas, niefurons-eii la profondeur, 
&  travaillons á le combler avanc qu’il nous aic 
cngloutis.

RcflcchilTons-y múremenr. Jamais la machine 
politique ne íe remonte que par des fecoufles 
violentes, conimc les airs ne fe purifient que

i ti
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ptir áes oragcs. RafTemblons - nous done fur Ies 
places publiques , &  avifons aux moyens de 
fauver l'Etai : mais helas l pourrions nous les
méconnaitrc encore ? ...................................  La
íburce de nos malheurs aducís, c’cft que les 
confeils de ceux qui nous gonvernent íbnt 6c 
trop nombreux 6c trop dépour'/us de fages: 
les cohues ne fervenc qu’á jetter par-tout le dé- 
fordre -, 6c les ambitieux, les vicicux , les rophiíles 
foudoyés ne font bons qu’á nous perdrei 
Porrons enha la coignée á la racine. Le fcul 
moyen de carir la fource de nos maux, c efi: de 
purger nos Comités des hommes dont les prin­
cipes fonc fufpeds ou dangerciix, des hommes 
qui ciennent quelque place, quelquc peníion du 
Gouvcrnement. Requérons aulH le Sénac National 
de Te purger lui-méme, que fon premier dccrec 
declare inhabile a íiéger touc homme qui tiene 
quelque bienfaic de la Cour j  ou qui faic une 
fpéculation de la gloirc de fervir la Patrie; que 
tout Membre qui a une place ou une peníion 
du Prince, foit invite k les remettreque chacun 
s’cngage d’honncur á ne recevoir aucune ¿veur 
de la Cour, que dix ans aprés rexpiration de la 
Icgiflature dont il faic partic. Si le Sénat refufe 
de fe purger, que les pouvoirs des Depures dans 
kfqucls on ne peut plus prendre confíance ( i ) 
füient revoques par Icurs commettans , 6c qu'a leuc 
place foicnt appellés des hommes d’un vrai 
mérite.

Etats aélueis ont ere formes fur les maiivaís 
principes de la féodalité; aujourd’hui qu’il n y a 
plus dans le Royaume qu’un feul ordie de Citoyens^

(i) lis foní connuí, la voix publique les nomme toat 
baut,
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que la hiérarchie facrce &  la NobldTe n’y íiégent 
plus comme clalTcs privilegiées, qu’on n’y admette 
que ctux d'enticux qui onc fait prcuve de zelc 
patriotiquc, &  que rAlTcmblcc Nadonale, réduite 
au quarr, foic uniquement compofée d’hommes 
cclaités vcrtucux.

On fourcrit a Parij StenProvince cheitous les Libraiies.
A Pa'is, chez D u f o u r , m e des C o rd e ü e is , N®. 6 , á 

qui Ton adrelTera, fr a n c  de p o r t , le prix de Tabonnement, 
la lettr.* d’avis, toutes les Lttres pour les Auteurs du  
F u l/ lic ifle  P a r í  f i e n ;

Chiz Bleuet, Libraire, rué Dauphine j
Chez Petlt, au Palais-Royal;
Chez Plchard j Libraire , prés le Pont-Royal j
Chez Debray , Libraire, au Palais-Royal;
Et chez Bailly , Libraire, rué Saim-Honoré, pres la 

Barriere des Scrgens.

Le p rix  de t  Ahonneinent pour ce Journal de 8  pages 
, & quelquefois plus , qni paroít tous les 

jo u rs , ejl de iz  livres pour trois mois, franc de 
port par La pojie , pour tout le Royanme.

H ó te l-d e -V ille  de P a r ís .  C om ité de P ó lic e .

Permis á la porte de faire circuler le Journal rédigé 
par M. Marat, 'intitulé : t A m i  du P e u p le  ou le P u b lic if íe  
P a r ifie n . Au Comité de Pólice, c e 8 Septembre 1789. 
S ig n e , Broüssonet , L erASLE, L e R oux , Monde.

D¿ rimprimerió de la veuve Hérissant , rué Neuve
Notre-Dame. .
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